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Femmes et hommes : alliés dans la construction de l a paix 
- Contexte et développement de la formation de formateurs (FdF) pilote du WPP sur la non-
violence active sensible à la dimension de genre, à l’intention des militants pour la paix 
masculins.  
Par José de Vries 
 
Le Programme Femmes Artisanes de la Paix du MIR 
Depuis plus de dix ans, le Programme Femmes Artisanes de la Paix du MIR (WPP) agit pour 
que soit reconnu le vécu des femmes en temps de guerre et l’intégration d’une perspective 
féminine dans la construction de la paix. La guerre et les préparatifs de guerre sont des 
actes liés à l’appartenance sexuelle, dans le prolongement d’une violence ancrée dans les 
structures sociales qui justifie la domination d’un groupe sur un autre. Mettre la construction 
de la paix dans une perspective de genre exige de prendre en compte les notions de 
masculinité et de féminité. Ces notions sont au cœur des motifs de conflits et de leur 
conduite. Celle d’une masculinité hégémonique, violente veut que les hommes fassent la 
guerre et se fassent tuer, ils doivent être durs, être de ‘vrais hommes’.  
 
Pourquoi un programme pour les femmes décide-t-il d’organiser une formation de 
formateurs pour les hommes ?  
En 2002, le WPP a mis en place un programme de formations de formatrices (FdF) sur la 
non-violence active qui intègre la dimension de genre et s’adresse aux femmes œuvrant 
pour la paix. Ces FdF ont été suivies de 40 formations de perfectionnement dans 24 pays1, 
atteignant près de 13 000 personnes. Le WPP fait toujours grand cas de l’opinion des 
artisanes de la paix sur le terrain, qui sont les mieux à même de juger de quel type de 
soutien elles ont besoin dans leur travail, dans leur contexte propre.  
Au fil des années, les participantes nous ont fait observer que s’il était essentiel de former 
les femmes à la construction de la paix basée sur l’égalité des sexes et de leur donner les 
moyens d’agir, cela n’était pas en soi suffisant pour changer la pratique. Elles ont souvent 

                                                 
� �Ces pays sont : Aceh, Afghanistan, Arménie, Cambodge, république démocratique du Congo, Timor oriental, 
Géorgie, Allemagne, Pays-Bas, Roumanie, Rwanda, Écosse, États-Unis et Zimbabwe.  
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signalé l’absence de soutien des hommes dans leur action pour la paix, ainsi que l’absence 
de soutien de leurs homologues masculins au sein de leurs organisations et réseaux pour la 
paix. Quand elles soulèvent la question, les femmes de leurs communautés s’intéressent à 
la problématique hommes-femmes, mais souvent le soutien et le ralliement des hommes font 
défaut. Pour véritablement transformer les cultures de conflit et de violence, elles estiment 
indispensable de s’allier les hommes dans leur action. Plus particulièrement, des alliés 
sensibles à l’égalité des sexes – des alliés qui pourraient être des modèles forts pour les 
hommes de leurs communautés.  
 
Ces observations ont initié un processus de réflexion au sein du WPP, dont l’examen 
approfondi de certaines questions fondamentales : Devons-nous – en tant que programme 
axé sur l’autonomisation des femmes artisanes de la paix – nous réorienter sur un travail 
avec les hommes ? Et si oui, où trouver ces alliés masculins ? Comment pouvons-nous 
associer stratégiquement ces hommes aux militantes – comment établir une relation d’alliés?  
 
Dès 2003, le WPP a intégré dans ses FdF pour les femmes des sessions sur la masculinité, 
qui ont été accueillies avec enthousiasme. En 2006, le WPP a jugé le temps venu d’investir 
dans un projet pilote novateur sur la masculinité : une FdF sur la non-violence active basée 
sur l’égalité des sexes s’adressant aux militants masculins pour la paix, qui a été ensuite 
incluse dans la demande de subventions auprès du ministère des Affaires étrangères 
néerlandais.    
 
Dès le démarrage du projet, nous savions qu’il risquait 
de nuire à notre crédibilité au sein du mouvement 
féministe (pour la paix), la FdF pouvant être perçue 
comme ‘un investissement des fonds limités à la 
disposition des femmes et de la promotion de l'égalité 
des sexes au profit des hommes'.  
Néanmoins, le focus sur les hommes est dans l’axe et 
l’esprit de notre travail : contribuer à l’égalité des sexes 
dans la construction de la paix. Il suit les principes du 
changement par la non-violence active du MIR. Pour 
être effectif dans son travail pour la paix, la non-
violence active pose pour principe que le groupe 
opprimé doit s’éduquer et s’organiser (autonomisation 
des femmes) et à un stade ultérieur, approcher 
« l’oppresseur » pour trouver les moyens de combattre 
une situation d’injustice. Il est important dans cette 
approche de montrer à « l’oppresseur » que le 
mécanisme de pouvoir en place (patriarcat) apporte au 
final non seulement des privilèges, mais aussi des préjudices (tel le grand nombre d’hommes 
exposés à la violence d’autres hommes). 
 
Le WPP a toujours visé par son travail à soutenir l’autonomisation des femmes en tant 
qu’actrices du changement. Ce qui non seulement rend justice aux femmes, mais rend aussi 
la construction de la paix en soi plus durable et plus effective. Par conséquent, il était 
absolument clair que les hommes avec qui nous voulions travailler dans le cadre de cette 
FdF pilote devaient le reconnaître, le comprendre et l’apprécier. Nous avons défini l’objectif 
global de la FdF ainsi : «  la création d’un vivier d’artisans de la paix, de femmes et 
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d’hommes travaillant ensemble, en alliés, de manière ouverte, constructive, respectueuse de 
l’autre à construire la paix à travers la non-violence active basée sur l’égalité des sexes. » 
 
Nous analyserons pendant toute la durée du pilote (2009-2010) en quoi l’investissement 
dans la création d’un vivier d’alliés masculins contribue réellement à la participation véritable 
des femmes à la construction de la paix.  
 
Aperçu de la FdF 2009-2010 
La première partie du cycle de formation pilote, Vaincre la violence – Analyse de la 
masculinité, de la violence et de la paix, s’est déroulée en décembre 2009 aux Pays-Bas. 
Elle s’est centrée sur la théorie et la pratique de la non-violence active basée sur l’égalité 
des sexes, la théorie des normes masculines et sa relation avec la violence et l’animation 
participative basée sur l’égalité des sexes.  
Au cours des premiers six mois de 2010, les 19 participants à cette première FdF 
organiseront – avec l’aide d’une militante pour la paix – un projet ou une formation 
communautaire sur la non-violence active basée sur l’égalité des sexes. Une seconde FdF 
sera organisée en 2010 pour perfectionner leur savoir et compléter leur formation. 
 
Développement du processus du projet. 
L’équipe du WPP a commencé par définir dans les grandes lignes les résultats attendus du 
pilote, en intégrant les contributions de formateurs de précédentes FdF du WPP, et par 
explorer le contenu possible du projet. Dans cette optique, José de Vries, chargée de la 
communication du WPP, et le formateur Jens van Tricht2 ont assisté au congrès Global 
Symposium on Engaging Men and Boys on Achieving Gender Equality, sur la mobilisation 
des hommes et des jeunes garçons pour l’égalité des sexes, qui s’est déroulé à Rio de 
Janeiro du 29 mars au 3 avril 2009. L’objet du congrès était l’analyse du courant de pensée 
actuel sur les normes masculines, la construction de la paix et la non-violence active.  
 
Début avril 2009, le WPP a circulé un appel à candidatures de formateurs. La niche qu’était 
notre pilote s’est confirmée par la difficulté à trouver un formateur réunissant les 
compétences spécialisées dans quatre domaines clés : construction de la paix, non-violence 
active, genre et masculinité. Parmi 150 candidats, nous avons sélectionné deux formateurs 

qui ensemble, avaient l'expérience et 
les compétences requises, Patricia 
Ackerman et Steven Botkin. Engagée 
dans la non-violence active depuis 
plus de vingt-cinq ans et la défense 
des droits des homosexuels, 
bisexuels et transsexuels, Patricia a 
dirigé des projets sur la justice 
sociale du Fellowship of 
Reconciliation (FoR) de New-York, la 
branche du MIR aux États-Unis.  
Steven Botkin est directeur exécutif 
de Men’s Resources International, il 
possède plus de vingt ans 
d’expérience dans l’animation 

                                                 
2 Jens van Tricht a animé de précédentes FdF du WPP. Pour en savoir plus, consultez son site (en néerlandais) :    
http://www.jensvantricht.nl 
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d’ateliers et de formations sur la masculinité et la violence sexuelle.    
 
Parallèlement au processus de sélection des formateurs, nous avons fait circuler un appel à 
candidatures d’apprenants masculins. Le nombre impressionnant et la qualité des 
candidatures reçues, près de 300 venant du monde entier, a souligné l’intérêt actuel pour le 
sujet. Nous avons sélectionné 30 hommes sur des critères stricts – dont la motivation et les 
compétences/expérience dans la construction de la paix/non-violence active et le genre - 
pour un entretien préliminaire. À l’issue de cet entretien, qui comportait un contrôle 
additionnel de motivation, la maîtrise de l’anglais et un double contrôle des références, nous 
avons sélectionné vingt hommes dont nous pensions qu’ils seraient aptes à transmettre le 
savoir-faire, les connaissances et l’esprit de la FdF au sein de leur propre réseau. Tous les 
candidats choisis sont eux-mêmes des formateurs, certains expérimentés en matière de 
genre, d’autres ayant plus d’expérience dans le domaine de la construction de la paix ou de 
la non-violence (active).  
Les difficultés pour obtenir un visa ont empêché un homme de venir aux Pays-Bas. Au total, 
dix-neuf hommes de dix-sept pays différents, de cinq continents différents, ont suivi la FdF : 
Burundi, Cambodge, république démocratique du Congo, Îles Fidji, Ghana, Inde, Irlande, 
Kenya, Liban, Libéria, Népal, Nicaragua, Pakistan, Philippines, Sri Lanka, Ouganda et 
Zimbabwe. 
 
L’objectif global de la FdF étant de créer un vivier d’artisans de la paix, d’hommes et de 
femmes travaillant ensemble, en alliés, les apprenants ont été invités à approcher, avant de 
venir suivre la formation aux Pays-Bas, des femmes de leur communauté afin qu’elles-
mêmes leur disent en quoi les hommes pourraient être de meilleurs alliés.  
 
Élaboration du programme d’études et de la documentation  
L’équipe du WPP, des formateurs de précédentes FdF et les formateurs se sont réunis 
pendant deux jours pour discuter du projet de programme développé par les formateurs. Le 
programme d’études se basait sur les attentes du WPP concernant la FdF, l’évaluation des 
besoins personnels des apprenants et l’expérience précieuse, les compétences et le savoir 
des formateurs. Le programme d’études a été finalisé à l’issue de ce riche échange 
d’expériences.  
 
Outre un manuel comportant les dernières ressources documentaires en date pour chaque 
journée de la formation, nous avons préparé une clé USB contenant la documentation 
rassemblée au fil des années sur les questions de genre, la masculinité, la mobilisation des 
hommes, la construction de la paix et la non-violence active. D’autres ressources, tels que le 
DVD Tough Guise de Jakson Katz et le livre d’Elizabeth Rehn et Ellen Johnson Sirleaf 
Women, War, Peace ont complété la documentation offerte aux apprenants.  
�
Nous avons considéré par ailleurs, que le développement du cycle de FdF devrait être un 
processus de réflexion permanente, de partage d’expériences et de perspectives, les 
apprenants devant jouer un rôle important dans la forme à donner à son contenu en fonction 
de leurs besoins et des réalités de leur environnement. Diverse formes3 de suivi et 
d’évaluation ont guidé ce processus de réflexion. 
 

                                                 
� �Les apprenants ont rempli un questionnaire avant et après la formation, un questionnaire d’analyse de leurs 
propres indicateurs de changement, un formulaire d’évaluation à mi-parcours, un formulaire d’évaluation finale, 
ainsi que des formulaires sur leurs impressions quotidiennes et feed-back.  
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La FdF 2009 
La première partie de la FdF 2009 s’est centrée sur l’enseignement avancé de la théorie et 
pratique de la non-violence active sensible à l’égalité des sexes, la théorie de la masculinité 
et la corrélation de la masculinité et de la violence, et l’animation participative sensible à 
l’égalité des sexes. Les échanges de stratégies et de pratiques culturelles sur ces questions 
ont été une expérience enrichissante tant pour les participants que pour les formateurs et le 
WPP.  
 
Les intervenants extérieurs – représentants 
d’organisations féminines et masculines aux Pays-
Bas, rapporteur spécial de l’ONU, contributions 
spécifiques de membres de l’équipe du WPP sur le 
genre et le militarisme, la non-violence et 
l’intégration de la dimension de genre – ont 
complété l’excellente animation des deux 
formateurs, qui ont personnifié le travail commun 
des femmes et des hommes, en alliés.  
 
Outre le renforcement des capacités et le perfectionnement des compétences, la première 
partie de la FdF a laissé une large place à la transformation personnelle, qui est un aspect 
essentiel du travail pour la paix. Les participants, de différents milieux et cultures, ont jugé 
l’échange et le contact personnel, ainsi que l’opportunité de former un groupe uni travaillant 
sur la non-violence active basée sur l’égalité des sexes comme étant les aspects les plus 
importants de la formation.  
 

La plupart des 
participants ont 
indiqué avoir acquis 
une plus grande 
connaissance de la 
non-violence active 
sensible à l’égalité des 
sexes et une meilleure 
compréhension de la 
réalité des femmes. 
Globalement, la FdF a 
reçu des participants 
un 8+. Certaines 
questions devront être 
approfondies dans la 
seconde partie de la 
FdF (2010). Les 
participants ont dit 

vouloir approfondir leur connaissance de  la théorie et de la pratique de la non-violence 
active et de théories liées à la féminité et à la masculinité.  
 
Adapter le contenu aux différentes cultures des participants s’est révélé être particulièrement 
stimulant, mais aussi un défi. Comme l’a dit l’un des participants : « La situation des 
participants était si divergente sous de nombreux, très nombreux aspects, nous étions tous 

“La situation des femmes dans 
les sociétés dont nous venons 

est extrêmement différente, 
comme les normes régissant les 

rapports entre femmes et 
hommes. L’un des participants 
l’a très bien dit, soulignant la 

sensibilisation culturelle comme 
la sensibilisation à l’égalité des 

sexes.”     
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dans le même bateau, essayant de mettre la formation en rapport avec nos propres 
situations, certains éléments convenaient mieux à différentes personnes à différents 
moments. La situation des femmes dans les sociétés dont nous venons est extrêmement 
différente, comme les normes régissant les rapports entre femmes et hommes. L’un des 
participants l’a très bien dit, soulignant la sensibilisation culturelle comme la sensibilisation à 
l’égalité des sexes. Je dirais, non pas seulement une sensibilisation culturelle mais une 
conscience culturelle, une conscience de la culture et de l’histoire des peuples ».    
 
Nous mettons actuellement les participants en rapport avec des militantes de notre réseau 
qui les assisteront dans l’élaboration et la conduite de projets ou formations au sein de leur 
communauté,  faisant partie de leur activité de suivi à la FdF. Les projets développés par les 
participants sont variés.  Un participant de la république démocratique du Congo travaille à la 
création d’une organisation masculine pour la prévention et la résolution de conflits et la 
synergie entre hommes et femmes pour une construction de la paix  efficace et la prévention 
de violences sexuelles. Un participant du Népal veut sensibiliser les journalistes à la 
disparité entre les sexes pour accroître le nombre d’articles en faveur de la paix, de la justice 
sociale et de l’égalité des sexes. Plusieurs participants ont annoncé qu’ils avaient intégré 
dans le contexte de leurs programmes de formation  la non-violence active basée sur 
l’égalité des sexes et la masculinité.  
 
Une seconde FdF sera organisée en juillet 2010 pour perfectionner leur savoir et compléter 
leur formation. Le WPP et les formateurs développent actuellement le contenu de cette FdF. 
Le WP est impatient de poursuivre son travail avec ce groupe stimulant de militants. 
 
La déclaration des participants à la FdF, dans laquelle ils réaffirment leur engagement à la 
construction de la paix dans un esprit égalitaire, est l’un des plus beaux résultats de la 
formation :  
“Nous sommes conscients que les hommes et les femmes sont socialement hiérarchisés par 
un système patriarcal qui légitime différentes formes de violence pour acquérir, réinstaurer et 
contrôler le pouvoir sur les groupes sans défense et marginalisés de la société.  Nous 
savons que les femmes souffrent beaucoup plus que les hommes de l’oppression sexuelle. 
[…] “ 
 
Pour télécharger la déclaration intégrale : 
http://www.ifor.org/WPP/Together%20forTransformation-ACalltoMenandBoys_final.pdf  
 
Quelques impressions des participants sur le blog : http://womenpeacemakers.blogspot.com/ 
 
Le WPP parlera des principaux résultats et leçons tirées de la formation de formateurs 2009 
lors d’un atelier qui se tiendra le 5 mars 2010 à l’occasion de la Commission 2010 sur la 
condition de la femme, Pour en savoir plus :�http://www.un.org/womenwatch/daw/csw/ 
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Programme Femmes Artisanes de Paix : Shelley Anders on 
- L’effet papillon d’une femme militante 
Par José de Vries 
 
« Vous devez être le changement que voulez voir dans le monde » 
Mahatma Ghandhi 
 
Comme le disent les scientifiques, un simple battement d’ailes de papillon peut changer  à 
jamais le cours des choses dans la nature. A l’instar d’un papillon, l’action individuelle d’un 
militant peut changer le cours du temps et des événements dans le monde des humains 
conçu et structuré par ces mêmes êtres humains. Shelley Anderson est l’une de ces 
‘militantes papillon’. Elle est la fondatrice du Programme Femmes Artisanes de la Paix 
(WPP). Le WPP s’est entretenu avec quelques femmes qui ont travaillé aux côtés de cette 
pionnière, militante pour la paix novatrice et source d’inspiration.  
 
Au début des années quatre-vingt-dix, les femmes du Mouvement International de la 
Réconciliation (MIR) ont réfléchi à leur rôle au sein du mouvement pacifiste. Profondément 
engagée dans le mouvement des femmes pour la paix, Shelley s’est tout de suite attelée à la 
tâche. Anke Kooke, secrétaire générale du MIR dans les années quatre-vingt-dix, se 
souvient combien l’incroyable énergie et créativité déployées par Shelley pour développer le 
Programme Femmes Artisanes de la Paix l’ont stimulée. À l’époque, pratiquement personne 
ne s’était penché sur la problématique femmes, paix et sécurité. Elle parle de Shelley 
comme étant la voix de ceux qui ‘travaillent sur le terrain’, de son engagement profond à 
l’autonomisation des femmes et des jeunes à travers la non-violence active. Pionnière 
visionnaire, avec une mission, Shelley a relevé le défi et donné forme au programme 
novateur, et l’a concrétisé en obtenant des fonds du ministère des Affaires étrangères 
néerlandais.  
 
Le Programme Femmes Artisanes de la Paix était en place depuis environ six mois lorsque 
Janne Poort-van Eeden a rejoint le MIR et assisté Shelley dans le développement du 
programme.  Elle dit encore admirer aujourd’hui la vision large, globale qu’avait Shelley – et 
Anke – en démarrant les consultations régionales, créant ainsi des réseaux régionaux de 
femmes militant pour la paix.  Dans le prolongement de ces réseaux régionaux, l’idée a 
germé de former deux femmes des différentes régions dans un cycle de deux ans, en 
organisant entre-temps des formations dans la région même.   

 
Shelley a su donner corps à son idée par sa 
persévérance, en se donnant à son travail 
corps et âme. Isabelle Geuskens, directrice du 
programme depuis sept ans : « L’activisme 
pacifiste va au-delà de la transmission de 
connaissances et de compétences, il s’agit de 
toucher les gens, d’exprimer leurs rêves et 
leurs aspirations, de les inciter à porter le 
regard au-delà des obstacles – Shelley parle 
ce langage. Elle a incité beaucoup de gens sur 
son chemin à travailler à faire de leurs espoirs 

et de leurs rêves de paix une réalité. » 
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 Elle souligne l’importance de savoir transmettre la connaissance et l'expérience dans un 
langage simple et stimulant à des personnes de différentes parties du monde – à des 
personnes qui ne parlent pas la même langue, qui n’ont pas la même culture – Shelley 
possède ce don. 
Pour citer Gandhi, la non-violence est un outil pour les audacieux et courageux.  Et c’est 
précisément ce dont parle Diana Francis, militante féministe et pacifiste connue et ancienne 
présidente du MIR, lorsqu’elle évoque son travail avec Shelley. Diana l’a côtoyée pendant de 
longues années, ensemble, elles ont planifié les consultations régionales et internationales, 
formé des femmes de nombreux pays. « La  passion et la compassion de Shelley, son 
éloquence et ses récits, son courage, son engagement, son approche volontariste, ont été 
pour moi un exemple. Elle a aiguisé mon regard sur l’égalité des sexes et a été une influence 
majeure dans mon cheminement féministe. »  
 
As noted by Gandhi, nonviolence is a tool for the brave and courageous people. And this is 
exactly what Diana Francis, well-known gender and peace activist and former IFOR 
President, touches upon when reflecting on her work with Shelley. Diana has been working 
with Shelley for many years, planning regional and international consultations together, and 
training women in a variety of countries. She says: “I’ve been inspired by Shelley’s passion 
and compassion, her eloquence and her stories, her courage, her commitment and her ‘can 
do’ approach. She has sharpened my focus on gender and has been a major influence in 
deepening my feminism.”  
 
Malgré les nombreux obstacles rencontrés dans la concrétisation du Programme Femmes 
Artisanes de la Paix, la démarche volontariste de Shelley, sa vision large, l’humour et 
humilité qui la caractérisent et sa sincère admiration pour les femmes militantes qu’elle a 
croisées ont posé les bases fermes que le programme connaît aujourd’hui. Elle a montré que 
la clé pour que les choses se fassent est d’abord et surtout de croire le changement 
possible. Le changement, c’est une communauté d’aspirations, c’est toucher les autres par 
une vision stimulante et les soutenir dans la découverte et le développement de leurs talents 
uniques et de leurs capacités. Le changement, c’est créer l’espace où l’autre pourra se 
développer, en étant à l'écoute et en 'étant soi-même le changement’. Une approche grâce à 
laquelle nombre de femmes militantes à travers le monde s’inspirent mutuellement et en 
inspirent d’autres en faisant battre les ailes qui amènent le changement. Comme le dit 
Dorothy Attema, chargée du développement régional du WPP : « Shelley a su atteindre 
beaucoup de femmes à travers le monde. Aujourd’hui encore, je rencontre des femmes 
qu’elle a formées qui tiennent à témoigner combien elle les a aidé à s’accomplir dans leur 
travail de militante. » Hana Kirreh, activiste non-violente palestinienne, dit : « Je voudrais dire 
merci à Shelley pour m’avoir ouvert les yeux et d’être un exemple à suivre. »  
Fondatrice et coordinatrice nationale du Women’s Partnership for Justice and Peace en 
Sierra Leone, Gladys G. Gbabby-Brima nous raconte comment elle a changé sa position, 
d’un ‘Non à la non-violence’ à ‘Oui, la non-violence est un chemin possible mais difficile’ : 
« La guerre et la violence m’avaient amené à croire à une approche de ‘représailles’, de 
‘rendre la pareille’ pour mettre fin à la violence. J’avais souffert de la guerre et n’avait en fait  
jamais connu la paix, même en temps de paix. Je voyais la douleur, vivais dans la douleur et 
avais hérité la douleur d’être une femme, une fille dans la société rurale et traditionnelle 
sierra-léonaise. J’ai vécu cette vie ponctuée par la guerre et cherchais les moyens de frapper 
en retour. Aussi, quand la guerre a éclaté en Sierra Leone, je l’ai vue comme une 
opportunité de frapper en retour. Lorsque j’ai rencontré Shelley en 2000 et vu sa passion 
pour la non-violence active, elle semblait être mon adversaire et ennemie.  En moi-même je 
questionnais l’idée de non-violence en plein cœur de la violence. Je doutais que des gens 
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qui ont toujours connu la violence et la douleur puissent devenir des militants non-violents. 
Non ! Je le leur ai souvent dit et me le suis dit, je ne peux pas en être une. J’avais intériorisé 
la douleur et me mettait facilement en colère. Suffisamment en colère pour frapper en retour. 
À l’époque, le seul fait de mentionner le mot non-violence était comme me percer le cœur 
d’un poignard. Je détestais Shelley lors de sa première présentation pendant la formation, 
mais elle, elle m’aimait et m’a montré comment aimer. Dans sa petite chambre d’hôtel, 
Shelley m’a invitée à parler – j’avais besoin de cet espace approprié pour tout dire. Elle m’a 
offert une épaule sur laquelle m’appuyer, un espace où pleurer.  Simplement en étant là pour 
m’écouter, en m’expliquant qu’il y avait d’autres options, je suis rentrée à la maison non plus 
la même, mais pensant vraiment que tout n’était pas perdu. À travers mon contact direct 
avec Shelley, par e-mail et par téléphone, j’ai commencé à revoir ma position, du ‘Non à la 
non-violence’ à ‘Oui, la non-violence est un chemin possible mais difficile’.  Shelley m’a 
donné l’impulsion pour l’essayer, et aujourd’hui la non-violence active est pour moi le 
chemin, le meilleur chemin dans la vie. Cela m’a apporté la paix intérieure et la paix sans et 
avec les autres. Ma vie s’est transformée, ce n’est plus moi et nous contre eux, mais 
comprendre pourquoi les autres font ce qu’ils font. J’ai ajouté un autre vocabulaire au mien : 
la construction de la paix par la non-violence. Shelley et le WPP m’ont fait passer de rien à 
quelque chose, de la tension à la force, de la douleur au plaisir, de l’activisme à la base à 
l’activisme mondial. J’ai eu cette chance et me sens forte. À travers les formations offertes 
par le WPP, des femmes dans le monde entier et de toutes origines ont profité d’espaces 
d’échange, pour explorer et développer des stratégies de paix et de non-violence active, 
pour elles-mêmes et ailleurs dans le monde. » 
 

 
Par son travail et sa vie consacrés à l’autonomisation des femmes, Shelley a créé des nuées  
de papillons à travers le monde, apportant le changement dans la vie quotidienne des gens. 
Et comme tous les papillons, ils finissent par s’envoler d’un battement d’aile et amènent 
ailleurs le changement. Shelley a quitté le MIR en août 2009. Le MIR et le WPP remercient 
sincèrement Shelley de son important travail au sein du Mouvement, d’avoir préparé le 
terrain du Mouvement et planté la graine du changement. Le MIR lui souhaite bonne route 
dans son action militante et espère que le battement de ses ailes se propagera dans de 
nombreux autres lieux à travers le monde.  
 
Anke Kooke nous a fait parvenir un poème que Shelley lui a lu un jour sombre d’hiver, lui 
redonnant courage. Nous espérons qu’il inspirera tous les activistes qui sont le changement 
qu’ils veulent voir dans le monde, en marche sur la route de la paix et qui parfois sans le 
savoir, sont ces papillons.  
 
 
 

 
“Shelley et le WPP m’ont fait passer de rien à quelque chose, de la tension à la 
force, de la douleur au plaisir, de l’activisme à la base à l’activisme mondial. J’ai 

eu cette chance et me sens forte. ”     
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Nouvelles 
 
Lutte pour un mode de vie non-violent et militarism e mondial 
Par Cristina Reyna 
 
L’Internationale des Résistant(e)s à la Guerre (WRI) et ses organisations partenaires 
indiennes ont organisé du 22 au 25 janvier 2010 une conférence intitulée Nonviolent 
Livelihood Struggle and Global Militarism: links & strategies devant examiner les liens entre 
les difficultés locales à vivre par des moyens non-violents et le militarisme mondial, ainsi que 
les bénéfices juteux de l’industrie militaire. Lors de cette conférence tenue à l’université 
Gujarat Vidyapith, quelque 175 activistes non-violents venus de 32 pays ont dénoncé les 
déplacements causés par les projets de développement et la violence organisationnelle. Que 
peuvent apprendre les femmes militantes pour la paix de cette problématique ? C’était là ma 
principale question lorsque je suis allée à Ahmedabad, en Inde.  
 
Dans son discours d’ouverture, Aroundathi Roy, militante et auteure indienne d’ouvrages sur 
la justice sociale et les inégalités économiques, a parlé de l’impact des différents nouveaux 
acteurs sur les moyens d’existence des femmes. Elle a exposé les effets dévastateurs de 
l’exploitation minière dans certaines régions de l’Inde, non seulement environnementaux, 
mais aussi pour la population, contrainte de partir et d’essayer ailleurs de gagner sa vie. 
Mais elle a également souligné que les femmes de ces régions s’organisent et se battent 
ensemble pour de meilleures conditions de vie à travers l’action non-violente.   
 
J’ai parlé avec Maguiorina Balbuena, une activiste indigène du Paraguay. Maguiorina est 
membre de l’organisation CONAMURI, l’association nationale des femmes paysannes et 
ouvrières indigènes du Paraguay. Les effets de l’industrie agricole sur leurs terres touchent 

Quoiqu’il arrive 
Ne perds jamais espoir 
Développe ton cœur  
Dans ton pays, trop 
d’énergie 
Est consacré à développer 
le mental 
Sois une source de 
compassion 
Non seulement pour tes 
amis 
Mais pour tout le monde 
Sois une source de 
compassion  
Œuvre pour la paix 
Dans ton cœur et dans le 
monde 
Œuvre pour la paix 
Et je le redis 
Ne perds jamais espoir 
Quoiqu’il arrive autour de toi 
Ne perds jamais espoir 
- Le XIVme Dalaï Lama 
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directement ces femmes.  Mais elles sont loin de se poser comme simples victimes. 
Ensemble, elles se défendent et poursuivent en justice les secteurs agricoles qui s’imposent 
sur leurs terres.  

Maguiorina raconte : “En tant que 
femmes actives, mobilisées, 
notre préoccupation première est 
l’expansion de l’agriculture 
industrielle dans les régions 
rurales et son impact sur la 
population locale, qui a provoqué 
le déplacement de 70 000 
paysans vers les villes.  Ils sont 
forcés d’aller vivre dans des 
régions surpeuplées, où ils 
tombent dans l’engrenage de la 
pauvreté, subsistant dans une 
situation précaire à l’avenir 
incertain. L’agriculture industrielle 

privilégie la monoculture et l’emploi 
excessif de produits chimiques, qui 

conduisent à un appauvrissement accéléré de la biodiversité et à la contamination des eaux 
et des sols4. »  
 
D´autre femmes intéressantes de différentes parties du monde, Congo, Colombie, 
Papouasie occidentale, ont parlé de leurs expériences concernant les ressources naturelles 
et le conflit. L´une des précieuses leçons que j´ai tirées de la conférence est que les femmes 
militantes doivent sérieusement prendre en compte cette question dans leurs efforts de 
consolidation de la paix.  
 
Je terminerai sur quelques mots de Medha Patkar de la National Alliance of People's 
Movements (NAPM), l’un des lauréats du Right Livelihood Award (1991), le « prix Nobel 
alternatif », qui participait à la conférence :  
“Il y a un lien indiscutable entre les déplacements provoqués par la mondialisation, le 
chômage et la dépossession qui sont le résultat de guerres internes et ravagent partout les 
communautés qui vivent des ressources naturelles locales, traditionnelles et indigènes. Il y a 
un lien entre cela et les guerres internationales – qu’elles soient menées en Afghanistan, en 
Irak, au Congo ou en Somalie. Le plus grand défi est par conséquent d'établir des alliances 
qui soient aussi bien locales que mondiales, des alliances qui combattent l’injustice mais 
aussi proposent des alternatives.    
Pour en savoir plus sur l’Internationale des Résistant(e)s  à la guerre et la conférence : 
http://www.wri-irg.org/node/9591  
 
 
 

                                                 
4 Pour en savoir plus sur CONAMURI : http://www.wri-irg.org/node/9242  

Arundhati Roy – Maguiorina Balbuena – Adriana Castaño 



 
                           Cross the Lines / janvie r – avril  2010                             page 12 

 

Documentation 
 

Gender politics makes a difference - Experiences of  the Heinrich 
Böll Foundation across the world 
Partout dans le monde, les rapports hommes-femmes changent. Les 
bouleversements économiques et culturels font naître des modes de 
vie et de travail toujours nouveaux. La situation pourrait difficilement 
être plus complexe et plus déroutante : rapports hommes-femmes, 
politiques égalitaires et formes du féminisme sont en perpétuelle 
transformation. La politique, le discours public et l’économie 
influencent et modifient les rapports entre les sexes – dans toutes les 
sociétés. Pour le meilleur ou pour le pire, cela reste à savoir selon la 
région considérée. 

 
Pour lire le rapport  http://www.boell.org/downloads/Entf_Gender_Politics_Web.pdf 
 

Nominating for Change: Strengthening Women's Positi on 
in Political Parties – Manuel de formation de forma teurs  
Publié par le National Democratic Institute (NDI), ce manuel  
est basé sur un atelier de formation de formateurs sur 
l’amélioration de la position des femmes dans les partis 
politiques, conduit en 2003 à Jakarta, en Indonésie. Le manuel 
est conçu comme un outil pour préparer les participants à la 
formation de formateur à conduire des ateliers visant à 

renforcer les capacités des femmes à se faire nommer par leurs partis politiques. 
 
Pour télécharger le manuel : 
http://www.iknowpolitics.org/files/Nominating_for_Change_en_0.pdf 
 

Intégrer la question du genre dans la réforme du se cteur de la 
sécurité post-conflit – SIPRI year book 2008 
L’Institut international de recherche sur la paix de Stockholm (SIPRI) 
est un institut international indépendant spécialisé dans la recherche 
sur les conflits, armements, contrôle des armements et désarmement. 
Le SIPRI fournit des données, des analyses et des recommandations, 
basées sur des sources ouvertes, aux décideurs politiques, 
chercheurs, médias et grand public intéressé. 
 
La réformes du secteur de la sécurité (RSS) est essentielle à la 
consolidation de la paix après le conflit, afin de prévenir une 

résurgence du conflit, d’accroître la sécurité publique et de créer les conditions pour la 
reconstruction et le développement. L’importance de la participation des femmes et de 
l’égalité des sexes dans la consolidation de la paix et la sécurité est reconnue par de 
nombreux gouvernements, les Nations Unies et les agences donatrices. Néanmoins, les 
efforts pour promouvoir ces objectifs sont souvent planifiés et déployés indépendamment les 
uns des autres, avec pour résultat une exclusion des femmes de la RSS, laquelle ne répond 
pas aux besoins de l’ensemble de la population en matière de sécurité – y compris ceux des 
femmes et des enfants. 
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Pour en savoir plus et obtenir le rapport complet (ou résumé en français) : 
http://www.sipri.org/yearbook/2008/04 

 

Calendrier 
 
1 – 12 mars 2010  : Commission sur la condition de la femme : États de  lieux de la mise 
en œuvre de la déclaration de Beijing et de la plat eforme pour l’action 15 après – New-
York 
La Commission sur la condition de la femme procédera en mars 2010 à l’évaluation de la 
mise en œuvre de la plateforme de Beijing, ainsi que des résultats de la vingt-troisième 
session extraordinaire de l’Assemblée générale. L’accent sera mis sur le partage 
d’expériences et de bonnes pratiques, en vue de surmonter les obstacles restants et les 
nouveaux problèmes, dont ceux liés aux Objectifs de développement du millénaire. Les États 
membres, les représentants d’organisations non-gouvernementales et d’agences de l’ONU 
participeront à cette session. Une série d’activités parallèles offriront d’autres plateformes 
d’échange d’informations et de contacts. 
Les évaluations nationales et régionales continues formeront la base de l’état des lieux 
global.  
L’Assemblée générale devrait marquer le 15ème anniversaire de l'adoption de la déclaration 
de Beijing et de la plateforme d’action par une réunion commémorative durant la CCF.   
 
Pour en savoir plus : http://www.un.org/womenwatch/daw/beijing15/index.html 
 
8 mars 2010 :  Journée internationale de la femme  
De nombreux pays du monde célèbrent le 8 mars la Journée internationale de la femme. L’action 
des femmes est reconnue ce jour-là, au-delà des divisions, qu’elles soient nationales, ethniques, 
linguistiques, culturelles, économiques ou politiques. C’est l’occasion de revenir sur les combats 
et les réussites d’hier et plus important, de se tourner vers le potentiel et les opportunités qui 
attendent les femmes de demain. Le thème de la journée 2010 sera ‘Égalité des droits, égalité 
des chances : le progrès pour tous’. 
 
Pour en savoir plus : http://www.unifem.org/news_events/event_detail.php?EventID=319 
 
10 – 15 avril 2010 :  Second Feminist Leadership and Movement Building I nstitute East 
Africa – Kampala, Ouganda  
La seconde université du leadership et du mouvement féministes est un cours d’une 
semaine visant à renforcer le leadership, les stratégies et la force collective des femmes 
pour la transformation sociale en Afrique. Cette université, qui aura lieu du 10 au 15 avril 
2010 à Kampala, en Ouganda, est la seconde conduite par CREA et Akina Mama wa Afrika 
(AMwA). La première s’était tenue en 2008 à Entebbe, en Ouganda. 
 
Pour en savoir plus : http://web.creaworld.org/home.asp 
 
24 mai 2010 :  Journée internationale des femmes pour la paix et le désarmement  
La Journée internationale des femmes pour la paix et le désarmement a vu le jour en Europe 
au début des années 80, lorsque des centaines de milliers de femmes se sont mobilisées 
contre les armes nucléaires et la course à l’armement. 
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Le WPP marque le 24 mai par un événement public consacré chaque année à un thème 
différent lié au genre et à la paix. Cette année, le WPP organise une rencontre d’experts 
autour du sujet ‘Hommes, masculinité et construction de la paix’. 
 
Pour en savoir plus : http://www.ifor.org/WPP/ 
 
Juillet 2010 :  Programme de formation de formateurs du WPP Vaincr e la violence – 
Analyse de la masculinité, de la violence et d la p aix. 
Le genre est la pierre angulaire de la guerre et de la paix, et on entend de plus en souvent 
que les normes masculines doivent être questionnées dans la construction de la paix et la 
non-violence active. Le WPP est convaincu que, pour transformer les cultures de guerre et 
de violence, les femmes doivent travailler ensemble avec les hommes, en alliés, sur ces 
questions. C’est dans cette optique que le WPP a mis sur pied le programme de formation 
de formateurs intitulée Overcoming Violence - Exploring Masculinities, Violence and Peace. 
La première partie s’est déroulée du 30 novembre au 12 décembre 2009 aux Pays-Bas, 
rassemblant dix-neuf hommes militants d’avant-garde, venus de 17 pays différents. La 
seconde partie de la formation est prévue pour juillet, le lieu doit encore être décidé. 
 
Pour en savoir plus : http://www.ifor.org/WPP/ 
 
Octobre 2010 :  10ème anniversaire de la résolution 1325 du Conseil de s écurité de 
l’ONU 
Il y aura dix ans le 31 octobre 2010 que la résolution 1325 a été adoptée à l’unanimité par le 
Conseil de sécurité. La résolution 1325 est la première résolution du Conseil de sécurité qui 
traite spécifiquement de l’impact de la guerre sur les femmes et de la contribution des 
femmes à la résolution de conflits et à une paix durable. Différents événements auront lieu 
partout dans le monde pour célébrer ce 10ème anniversaire, mais aussi pour évaluer ce qui a 
été réellement accompli en dix ans et comment appuyer la mise en œuvre de la résolution 
1325.   
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